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BILLET PARISIEN 

Un accord naval 
franco-italien 

(D'UN RÉDACTEUR ITCCIAL) 

P A R I S , 28 FÉVRIER ( M I N U I T ) . 

Les ministres anglais, qui étaient allés à 
Rome remplir le rôle d'honnêtes courtiers 
dam taffaire du désarmement naval, seront 
Je retour à Paris dimanche. Ils rapporte
ront à nos représentants Us conversations 
qu'ils ont eues avec le Gouvernement 
fasciste* Puis, 1rs ministres travaillistes 
repartiront pour Londres avec, du moins 
respèrent-ils, les bases concrètes d'un accord 
naval entre la France et iItalie. — 

Les travaillistes n'ont rien néglige pour 
triompher des dernières résistances de Paris 
et de Rome. Ils se sont attachés à la réussite 
do ces négociations pour deux raisons. 
Raison d'ordre ctléricur d'abord; le trotté 
naval de Londres risquant d'être compromis 
par Féchec des conversations engagées entre 
Itt France et l'Italie. Mais à cette raison 
déjà bien suffisante par elle-même, s'ajoute 
une raison d'ordre intérieur. La situation du 
Gouvernement de M. Mae Donald deve
nant de plus en plus difficile, les ministres 
britanniques ont besoin d'un grand succès 
diplomatique pour sauver ce qui reste de 
leur autorité et de leur prestige. Ce succès. 
ils croient enfin le lenir avec le résultat des 
démarches qu'ils ont entreprises en France 
et en Italie. 

En fait, raccord naval franco-italien 
est-il virtuellement conclu? 

Des renseignements qui viennent de Rome, 
il semble ressortir que le Gouvernement 
fasciste a accepté les principes de la propo
sition française telle qu'elle a été posée par 
les ministres britanniques. M. Mussolini 
consentirait A accorder à la France, au 
moins jusqu'en 1936, la supériorité de 
tonnage que nous avons actuellement sur 
l'Italie. Encore convient-il de faire remar
quer que cette supériorité provient pojr 
beaucoup de vieilles unités dont la valeur 
combative est médiocre. Quoi qu'il en soit, 
l'Italie abandonne pour quelque temps M 
demande de parité. Il est probable toutefois 
qu'elle a discuté les chiffres qui ont été 
soumis et qu'à notre proposition elle répond 
par des contre-propositions. Mais, entre 
celles-ci et celle-là il S aurait des diffé-
rrnees peu importantes et c'est pourquoi tes 

' i1 ' anglais auraient bon espoir de 
rapparier aie Parts a Londres on accord 
définitif. 

R„ 

CHARLOT A LONDRES 
Londres, 2S février. — Vendredi soir, 

à 2 0 h. 30 , dans le Dominion-Théâtrc, 
p le in k craquer, a eu lieu la première 
exibit ion londonienne du dernier film 
de Chapl in . 

Le film a en le plus trrand succès- et 
Charlie Chaplin a été l'objet d'enthou
siastes ovations. Pour y répondre, il 
s est rendu, après la représentation, sur 
la scène et a prononcé quelques mots 
t o u t à fa i t dans la veine du «Chariot» 
de l'éeraa ; ce qui déchaîna une véri
tab le tempête d'applaudissements et de 
rires, et lorsqu'il a quitté la scène en 
g l i ssant sur un pied, (reste dont il est 
ei-eore eoutumier dans ses tUms\ il a 

LETTRE DE BRUXELLES 

L'infiltration 
du séparatisme 
dans les partis 

(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

B R U X E L L E S , 28 FÉVRIER 1931. 

Les étudiants de YVniversitê de Liège 
ont constitué un Cercle de conférences qui 
s'est donné comme but de lutter contre 
l'activisme. Le premier orateur qui a pr.s 
la parole à ce Cercle est un député libéral 
de la Cité Ardente que beaucoup Je 
Wallons considèrent comme un chef. Ce 
député a produit une mauvaise impression. 
Ses coreligionnaires politiques ne le cachent 
pas. Il a prouvé que l'activisme faisait des 
ravages en Wallonie et que, là aussi, il 
existait des extrémistes qui veulent que la 
Belgique change de régime. 

Un confrère libéral regrette Vattitude du 
conférencier. « Pour lui, dit-il, une seule 
solution est satisfaisante: le séparatisme, et 
un séparatisme conçu de telle sorte qu'il 
conduit à l'annexion à la France. Que les 
séparatistes flamands qui veulent lier la 
Flandre à la Hollande ou à VAUemagne, 
s'unissent au député libéral vallon en cause, 
la question de la Belgique sera vite réglée. 
Elle disparaîtra de la carte de l'Europe. 
La belle besogne qui serait réalisée làl Sans 
savoir encore comment l'Europe accepterait 
l'aventure! Ne nous frappons cependant 
pas. Séparatistes flamands et séparatistes 
•vallons n'ont pas avec eux la majorité des 
Belges; il s'en faut de beaucoup. 

Mais, l'existence d'activistes vallons n'est 
pas faite pour amener Vapaisemenl. Le plus 
grave, c'est que les idées séparatistes s'ins
tallent dans les granJs partis. Les catho
liques ont fait l'alliance aaWmsfraùVe à la 
députalion permanente Je CanJ, avec un 
nat'onaliste flamanJ. Les libéraux ont, Jans 
leur groupe parlementaire, un Jêputé qui, 
d'après un journal libéral, « veul le sépara
tisme et fait en Wallonie, le jeu des fron-
tistes séparatistes ». Les socialistes sent 
mieux disciplinés. Les séparatistes qu'ils 
comptent, se taisent, tenus par une régle
mentation de fer. Mais nul n'oubl'e que la 
fameuse lettre au roi demandant, déjà avant 
la guerre, la séparation, a été rédigée cl 
signée par un député socialiste éminent. 
Certes, il a Jepuis, abandonné ces idées 
nocives, mais il n'en porte pas moins la 
responsabilité dt les avoir officietttmtnt 
lancées dont le ptrps en tes couvrant de l à 
très haute, tt,trp* réelle autorité. 

Cett* semaine, à 1$ Chambre, évoquant 
Tépoque Je cette fameuse lettre, M. Huis-
mans a pu Jire qu'elle était alors Je saison 
parce que les socialiste» étaient empêchés 
par la Flandre de réaliser leur programme: 
actuellement ce n'est plus le cas. Mais les 
séparatistes flamands et vallons d'aujour-
J"hui sont séparatistes justement parce que 
leur point de vue est étouffé, comme celui 
des socialistes à"avant-guerre. Le raison
nement est le même. 

S... 

encore ajouté au délire de l'assistance. 
Protégé par la police, M. Chaplin a 

pu gaiçner son auto et prendre la direc
tion du Carlton on, nne demi-heure p lus 
tard, U offrait aux quelque deux cents 
amis personnels et de marque un grand 
st nper suivi de bal et d'un ballet . 

L a soirée, dit-on, lui coûta p l u s de 
ô 000 livres. 

Un hommage an premier Américain 
tué pendant la Grande Guerre 

Afm de commémorer la mort da Edward MandfU Stem*, qui fut U promut 
volontaire américain tué pondant la Gronda Guerre, Ut Volontaires améneatm 

ont déposé une couronne au monument de ta plate des btats-Unu. 
Vom le GINÉRAL DAUGAN. « . o n t commanda** d t <* division de la Légion 

iiréntere À laquelle Sterne appartenait et M. JOHN J. Hornm. président dot 
„ Volontaires américains, déposant U couYcmsu. triai» T a m i s i j 

UN ACCORD DE PRINCIPE EST CONCLU À ROME 
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L'ARRIVÉE DE LA DÉLÉGATION BRITANNIQUE A ROME ( W . W . P . ) 

Maigri- le refus des sphères offl-
c.'elles i ta l i ennes e t br i tanniques de 
donner leur Impression sur la marche 
'les' négoc ia t ions , l ' impress ion généra le 
f i a i t que les m i n i s t r e s e t exper t s des 
d ' u x p a y s n e se sépareraient pas s a n s 
qu'auparavant un terrain d'accord «it 
été trouvé auquel les trois pu i s sances 
médi terranéennes pourront adhérer. 

C e t t e impress ion op t imi s t e a é t é 
confirmée s a m e d i mat in , par une dé
pêche l i a v a s d e Home a ins i l ibe l l ée : 

« Cn accord de principe sur la for
m u l e franco-bri tannique re lat ive an 
d é s a r m e m e n t nava l , a é té conclu a v e c 
l 'Ital ie . Les min i s tres br i tanniques 
Quittent R o m e samedi après-midi et 
soront reçus d i m a n c h e après -midi par 
i l Arist ide Briand, dès leur arrivée 
a Par i s . Ils le met t ront au courant des 
conversa t ions qu'i ls ont eues a Home, 
nvec MM. Mussol ini , Grandi e t l 'ami
ral Sirianl . 

Une no te officieuse 

Borne, 2 8 février . — 1 / « A g e n c e 

Stofanl » publ ie la n o t e s u i v a n t e : 
A la su i te des conversat ions qui s e 

sont déroulées d a n s un esprit de conci
l iat ion e t de col laborat ion cordiale que 
les min i s tres br i tanniques MM. I lon-
oerson e t Alexunder o n t e u e s aujour
d'hui a v e c le chef du Gouvernement 
et les min i s tres des Affaires étran
gères e t de la Marine, un accord de 
•.îrincipe a é t é réa l i sé s u r les ques t ions 
qui n'avnlent pas é t é résolues par la 
conférence n a v a l e do Londres . 

Si le G o u v e r n e m e n t français donne 
•=011 accord c e s proposi t ions seront sou
m i s e s n u i g o u v e r n e m e n t s des E t a t s -
U n i s , du Japon , de la Grande-Bretagne 
et de s D o m i n i o n s br i tanniques qui 
é ta i en t représentés a ta conférence 
nava le de Londres . 

M. Henderson est content 

Kome, 2 8 février. — En recevant 
les journal i s tes e t en fa i sant les déc la
rat ions c o n t e n u e s d a n s la note de 
l* < A g e n c e S téphani », M. Henderson 

a v a i t l 'air tout à fuit sa t i s fa i t , n 
a j o u t é : 

— J e serai a Par i s , d e m a i n e t Eeral 
rp(,u par les m e m b r e s d u Gouverne— 
rjpnt français , j e serai a Londres , 
Ic::di. J e pars content de mou séjour 
•\ R o m e e t j 'a i tout lieu de croire que 
rjr.n séjour. A Paris , ne nie donnera 
• e s moins de sa t i s fac t ion . 

C o m m e ou le vo i t la purolo d e M. 
Ifenderson ne la i sse rien transparaître 
des t ermes de l'accord qui, se lon toute 
v i c i s e m b l a n c e , const i tuera nne sorte 
'ic « modus Vivendi » pour, d'une part, 
p! tendre les conférences du désarme-
u o n t de 1 0 3 2 e t la conférence nava le 
de 103G et , d'autre part, permettre 
l 'adhésion s imul tanée de la France e t 
de l 'Italie A l'accord naval de Londres . 

r.es m e m b r e s de la dé légat ion a n -
•J'.'.ise rendent h o m m a g e à l 'esprit 
d a r s lequel le g o u v e r n e m e n t i tal ien a 
acc-.'pté d 'envisager le problème nava l 
e». qui a permis d'élaborer ce < modus 
v lvendl s. 

Le Brix, Doret et Cadiou 
ont abandonné... 

Bossoutrot et Kossi 
continuent leur ronde 

LA CHAMBRE 
poursuit la discussion 

du budget 

Un mari assassin Vers la fin dû-procès Une kportente affaire 
de sa femme 

est condamné à mort 
Taris , 2S février . — I t e v a n t le Jury 

de Se lue-e t -Oise , a comparu ce t après -
niiidl, Louis Moyat , 3 1 a n s , qui, l 'été 
dernier, a v a i t é t rang lé sa f e m m e , à 
Noisy- le -Grand. 

Ancien ouvrier boulanger , Louis 
M e y a t é ta i t d e v e n n chauffeur d'auto-
n o b i l e e t d e m e u r a i t a v e c sa f e m m e 
et l e frère de ce t t e dernière, Marceau 
r.retelle, 1 0 a n s , d a n s un m o d e s t e lo
g e m e n t , A Noisy- le -Grand. 

Se l ivrant a la bo isson , Moyat frap
pait s o u v e n t sa f e m m e e t s e s deux 
pet i ts , A tel po int que la malheureuse 
u a m a n a v a i t dû conduire s e s e n f a n t s 
chez s e s parents , d a n s la S o m m e . Plu
s ieurs fo i s m e n a c é e , e l le a v a i t s ignif ié 
A son mari son intent ion de le quitter. 

D a n s la nuit du 15 Juillet, profitant 
de c e que son beau-frère é ta i t a b s e n t 
et sa f e m m e endormie , il la sa i s i t A 
la gorge , la serra for tement . La mal
heureuse put se débattre e t supplier 
son mari de ne pas la tuer, m a i s il 
s 'acharna sur e l le , lui passa nne ser
v i e t t e autour dn cou e t serra de toutes 
s e s forces . Cons ta tant alors que sa 
v i c t i m e étai t morte , i l recouvri t la t è t e 
a v e c nn édredon e t disarut . 

Arrêté au m o m e n t où. 11 sorta i t d'un 
nAtel A Paris , Moyat reconnut ê tre 
l ' i c t e n r du cr ime . 

Le subs t i tu t s e b a s a n t sur l e s 
conc lus ions du m é d e c i n a l ién is te con
c l u a n t A l 'entière responsabi l i té de 
M o j a t a requis la pe ine capi ta le . M. 
î a i g e s , avocat au barreau de P o n t o i s e , 
qui a s s u m a i t la d é f e n s e de l 'accusé , 
a plaidé les c i rcons tances a t t é n u a n t e s . 
F i n a l e m e n t M o y a t a é t é c o n d a m n é A 
la pe ine de mort . 

Le Conseil de Cabinet 
Par i s , 2 8 février . — L e s min i s t res 

e t sous-secréta ires d 'Etat 8e s on t rén-
t l s ce t te après -midi , A 17 h., e n 
Conseil de Cabinet , a u min i s tère de 
l 'Intérieur. 

M Pierre Laval appelé A la Cham
bre, pour 1* d iscuss ion du b u d g e t de 
l 'Intérieur, n'a pu a s s i s t e r qu'au début 
de la s é a n c e qui s 'est poursuivie , s o u s 
U prés idence de M. Léon Bérard, 
garde des Sceaux . 

Le Consei l a é t é m i s a u courant par 
le min i s t re des T r a v a u x publ ics e t l e 
l -Jntstre du Travai l , de la quest ion des 
8a:alres de s mineurs d u Nord e t du 
PaH-de-Calais. 

D e «on coté , l e m i n i s t r e d e la Ma
n n e m a r c h a n d e a e n t r e t e n u le Conseil 
de la quest ion des sa la ires de s g e n s 
de mer. 

M. Briand e t M. F r a n ç o l s - P o n c e t 
e n t rendu c o m p t e a u Consei l de l 'heu
reuse fin d e s deux conférences consa
crée* anx céréales d e s p a y s de l 'Eu
rope centra le e t orientale et qui v ien
nent de s e dérouler an Qnal d'Orsay. 

La Conseil a procédé ensu i te A l'ex
pédition des affaire* courantes . 

Cn Consei l de* ministre* aura Ueo 
lundi m a t i n . 

de la «Gazette du Franc » 
Par i s , 28 février . — L'audience de 

cet après-midi a vu défiler les derniers 
témoins cités au procès de la Galette 
dit Franc, à la 11" Chambre correc
tionnelle. Apres quoi, les plaidoiries ont 
•commence. 

M* Anato le de Monzic, avocat à la 
Cour, et ancien minirtre qui eut M. 
Pierre Audibert comme chef de Cabinet, 
fa i t un frrand é loge de son ancien 
collaborateur : 

— C'est nn homme enthousiaste, dit-
il. un homme du Midi, avec des é lans de 
benté et de désintéressement. 

M. D u m a y , ancien directeur du 
Quotidien, ava i t passé u n contrat avec 
l'intéressé. 

— J e n'ai p a s r o m p u ce contrat , 
cxplique-t- i l , en dépit des brnits alar
mants qui circulaient sur les affaires 
Je M"" H a n a u . J'ai consulté des hom
mes pol i t iques qui m'ont assuré qu'il 
n'y avait p a s lieu de s'inquiéter. 

M. D u m a y termine en assurant qu'il 
a toujours eu beaucoup d'estime pour 
M. Audibert et qu'il le t ient pour un 
honnête homme. 

P u i s les plaidoiries commencent . 
M* Lugay , part ie civi le p o u r M. 

Oelin, un créancier qui a refusé de 
si«mer le concordat et qui a ass igné 
11"' H a n a u devant le Tribunal de Com
merce, prend la parole. 

Jeudi prochain, on entendra l'avocat 
de Lazare Bloch et i l * Ass l ineau, pour 
P . A n d j h e r t s / ^ _ 

L'AMBASSADE :: :: 
ALLEMANDE A PARIS 

SS 

de stupéfiants 
à Strasbourg 

Strasbourg, 2 8 février . — U n e * n -
CVaHa es t en cours A Strasbourg, sur 
une importante affaire de trafic de s tu 
péfiants dont le point de départ e s t 
l ' incident tragique que vo ic i : un j e u n e 
étudiant , André F iéve t , v ing t - t ro i s 
nns. demeurant , 2 2 , rue du Général-de-
t 'as te lnau, e t dont les parents habi
tent 18 . rue Gérando, .1 Par is , a é t é 
trouvé rAlant dans une baignoire A son 
domici le . Il ava i t passé la nuit dans 
différents cafés de Strasbourg . Rentré 
le m a t i n , il voulut prendre un bain 
pour se rafraîchir, lorsqu'il fut pris 
J 'nc sér ieux mala i se . Transporté A 
l'hôpital c ivi l de Strasbourg, 11 resta 
trr is jours dans le c o m a , p u b décéda 
mercredi dernier. 

Durant c e s trois jours d'agonie , l e 
Jeune é tud iant murmura A plusieurs 
reprises ces m o t s : 

— El le m'a e m p o i s o n n é ! 
Pressé de ques t ions par l e s m é d e 

cins qui le so ignèrent , il put encore 
d ire : « héroïne >. Son père, qui e s t 
inspecteur des w a g o n s - l i t s , prévenu 
d'urgence, arriva A Strasbourg , m a i s 
Il ne put a s s i s t e r qu'A la mort de son 
HÉ. 

L'enquête d i s c r è t e m e n t ouverte , a 
pu établ ir que le j eune é tud iant a v a i t 
en c o m p a g n i e de deux d a n s e u s e s n o m -
tu<-es Anlta e t Den i se , qui sont actue l 
l e m e n t recherchées , absorbé la drogne 
fut*le . 

Cet Incident t rag ique confirmerait 
d t s bruits qui courent depuis un cer-
tp'n t e m p s , e t d'après l e sque l s on 
«brait découvert la trace d'un Impor
tant trafic de s tupéf iants A Strasbourg . 

Le Brix , Doret et Cadiou jouent de 
malchance. U n e fo i s encore, i ls ont 
échoué bien près du but. 

Une panne d'essence l e s , a obl igés 
d'atterrir samedi, à 11 heures, alors 
qu'en 5 2 heures de vol. i ls avaient déjà 
couvert 7.700 kilomètres. 

Le Trait-dT/nion s'est posé en plein 
champ à Saint-Mitre, près de Saint-
Maximin. Grâce aux excellentes qualités 
de pi lote de Doret , l 'atterrissage s'est 
effectué dans de bonnes conditions. 

Voi là donc Bossoutrot et Rossi seuls 
en course. 

Vont- i l s Tcussir à enlever aux Ital iens 
Maddalena et Ceçconi les records, si 
difficiles à battre, de la distance et de 
ja durée en circuit fermé, que ceux-ci 
détiennent avec 8.1SS km. 800 et 
67 h. 13 de vol t 

On peut l'espérer, si les condit ions 
atmosphériques restent favorables dans 
l i région d'Oran, au-dessus de laquelle 
le monoplan 110 « tourne » depuis 
jeudi matin, à 6 h. 57. > 

P o u r que Bossoutrot et Rossi inscri
vent de nouveau au palmarès de l'avia
tion française le record de durée qui 
demande tant de pat ience et une éco
nomie maxima du carburant, i l faut , 
comme nous l'avons dit hier, qu'ils t ien
nent l'air une heure de p lus que ne 
l'ont fait les Italien?, soit 0 8 h. 13 . 

Cette échéance sonnera pour eux di
manche matin, à 3 h. 10, 

A ce t t e heure-la, si tout cont inue 
('.aller bien i l s auront a s sez largement 
dépassé les 8 .2SS k m s — 1 0 0 de plus 
que la d i s tance parcourue par Madda-
!< La e t Ceccoul — qu'i ls do ivent 
courrir . , 

Samedi à 8 h. 110. Bossoutrot et 
l ' .us l a v a l e n t accompl i 0.2Û0 kms A 
une v i t e s se d'un peu pins de 1 2 6 , k m s 
fl l 'heure. Le va i l lant équipage qui 
vola i t la vei l le A 120 k m s A l'heure 
ava i t donc quelque peu réduit le ré
g i m e du moteur. 

A midi , le t e m p s é ta i t m o i n s beau 
et le veut gênai t quelque peu le raid 
du monoplan 110 qui a v a i t « ava lé » 
(5.000 k i lomètres . 

A 1 8 h. 2 7 , so i t après 5 9 h . SO de 
v u . la tableau de m a r c h e de l'appa
reil accusa i t 7.S0O k m s . Le vent frei
nant assex f o r t e m e n t , Bossoutrot et 
J^»»#L*e y o l a i e n t ataa n » a . 1 1 8 k œ t 
A l'heure. A c e m o m e n t , de* s ignaux 
annoncèrent aux av ia teurs que leurs 
camarades Le Brix , Doret e t Cadiou 
a v a l e n t échoué. 

I l e s t probable que le record de dis 
t a n c e sera bat tu d i m a n c h e vers une 
heure du mat in . 

Ajoutons que part is a v e c 6 .250 l i tres 
J 'essence , Bossoutrot e t B o s s i en 
p va lent encore, samedi mat in A 7 b . , 
2 . 2 0 0 dans les réservoirs . Cet te quan
tité leur permetta i t d e voler encore 
dnrant 27 heures environ . Vingt - sept 
heures a joutées aux quarante-huit 
qu'ils vena ient de dépasser , cela fai t 
l argement so ixante -qu inze heures . 

Normalement , leur raid ne doit donc 
s 'achever que d i m a n c h e mat in vers 
10 heures . Quelle d i s tance auront-i ls 
parcourue alors? Il e s t plus malaisé 
de le pronostiquer, ri s e m b l e toutefo is 
qu' i ls a i e n t la c h a n c e d'atteindre, 
s inon de dépasser 0 .500 k i lomètres . 

Si tout va b i e n . . . 
Mais alors Ils auront gsjgné l 'une 

des plus bel les victoires de s a i les fran
ça i se s . 

Paris, 28 février. — IV* Chambre a 
continué samedi matia la discussion da 
budget de la Justice. 

M. Auge, député de Sein«-et-M«rnK 
parle en faveur de certains officiers 
ministériels et de juges de paix et dès 
gardes de scellés. Le député de Sariiie-et-
Marne trouve insuffisant le contrôle actuel 
de la comptabilité notariale. 

M. Orouot, député de la Hiute-Saone, , 
cherche les moyens de remédier k la crise" 
de recrutement de la magistratar*. Un 
tableau d'avancement exceptionnel per
mettrait de trouver des procureurs. 

M. Dalimler tr=ite de la lioerté iadrri-
duelle, dont on ne tient pas assez compte. 

M. Auguste Reynaud demande le re
dressement de la procédure d'instruction. 

Le rapporteur général. M. Lamoureax, 
demande aux orateurs d'intervenir mains 
longuement, sinon le budget ne sera pas 
voté le 1™ avril. Il reste huit budgets 
importants A voter. L'impression serait 
pénible dans le pays, si l'on n'évitait pas 
les douzièmes provisoires. (Applaudine-
ments). 

M. Léon Bérard, garde des Seeaax, 
répond aux orateurs. 

Après diverses interventioae. on adopte 
les neuf premiers chapitres. On reponaie 
par 3:25 voix contre 100, le renvoi dn 
chapitre 10 à la Commission. 

M. Léon Bérard est partisan de dimi
nuer les litiges non par le juge unique, 
mais par l'arbitre. Des projets sont à 
l'étude. 

M. Tatton.Vassal prend acte des enga
gements pris par le Gouvernement et re
tire »a demanda de renvoi à la Commission 
du chapitre 20 (Justice de paix). 

Les derniers chapitres du budget des 
Services judiciaires sont adoptés. 

Le président de la Commission des 
Finances fait .-«avoir que la Chambre sié
gera diniauche matin et Iprécisasse, 

Li céance est levée à m.'di. 
L'après-midi la séance est ouverte à 

14 h. ïïô. sous la présidence de M. Léo 
Bouyssou. 

Le ministère de l'Intérieur 

L'ordre du jour appelle la discussion du 
budget du ministère de l'Intérieur. 

M. tluérin monte à la tribune et signale 
les difficultés que les départements éprou
vent à propos des subventions de l'Etat 
aux communes et aux départements pqar 
lĉ s chemins. Il conclut en demandant la 
réforme des finances départementales. 

M. Queuiiie demande <iue l 'Eut aug
mente sa participation k l'entretien d»s 
chemins vicinaux. Il évoque la question 
des emprunts départementaux et des em
prunts communaux, pendant et après le 
guerre. 

M. Malvy, président de la Commission 
des Finances. — Nous rechercherons les 
mejreas dt faire bénéficier le* comranae» 
de la baisse du loyer de i'arsent. La répar
tition de*- subventions est très délicat». 

M. Marchandées voudrait qu'on mett* 
un terme à la confusion qui oblige les 
communes h payer des charges qui n'ont 
aucun caractère communal. 

M Germain Martin avait prévu fat» 
somme de 150 millions, pour compenser 
des charges d'assistance. 

M. Marchandeau demande qu'on araoree 
la répartition de ces 150 millions. IL ne 
faut plus Laisser les communes en psai* 
au découragement A cette ipoque du cha
înage et d'outillage national, nous a m a s 
besoin plus que jamais des concours com
munaux. (Vifs applaudissent, sur de nom
breux bancs). 

M. Malvy répond que sa Commission a 
examiné diverse* formules de répartition. 

M. Queuille reconnaît que l'Etat a fait 
un gros effort. Mais il demande qu'on 
fasse pression sur le Crédit Foncier. 

Après diverses interventions, la suite 
de la discussion est renvoyée k ce soir. 
La séance est levée i 19 h. 03. 

{Lire la suite en DERNIÈRE HEURE.) 

— Un garçon 4e recettes d'une banque bar. 
linotae a été assailli par trou tnconnjia. qui 
lui dérobèrent nne sewrette contenant 10.90:) 
marks en billeta de banque. 

Une piscine moderne à Paris 

Trois ouvriers sont ensevelis 
sons un eboulement 

à Boistranconrt 

Al. DlCK FoRCTER 
/ / est question de nommer comme 
chargé d'affaires allemand à Paris, U 
consul privé du ministère de TIntérieur 

de Berlin, t'. Dick Forster 

— Une nissloa sUUtaire rraaoaiea est a,* 
riva» à vniadelld. invitée par le miniatre M-
pecnel da l'armée. O u » natation, qni vtaat 
vlelter lee eeelee mllitalree eapa(noles. a à ta 
tite le (énéral .Chovinean, dlreerenr d» 
l'éi-vle d» fénle de v>rsail>a. t a mluien, *c-
eomptiné» da p'-jtjetir» o'niierx esr-njuo'B. s 
viaité les établissement! militaires. Puii elle e 
•wisU k 18 h. 80, 8 u grand banquet qni lai 
a et» offert A l'Beel* d* eeralerle. 

Deux tués, un blessé 
Samedi matin, vers 9 h. 30 , une équi

pe d'ouvriers était occupée, à Boistran-
eourt, arrondissement de Cambrai, par 
M. de Guilebon, à extraire de la craie. 
A u cour» de leur travail , trois d'entre 
eux furent surpris p a r un écoulement 
occasionné par les pluies récente* et 
abondantes . 

Les autres ouvriers s'empressèrent 
aussitôt de dégager leurs camaradea des 
décombres ; malheureusement, les frères 
Raoul et Giovani Janel la , I tal iens, 
étaient morts. André Sorl in, de Car
rières , fu t relevé avec une fracture du 
ci âne et conduit aussitôt à l'hôpital de 
Cambrai. 

La gendarmerie de Carnièrea a ouvert 
une enquête. 

LE DÉPART DE MOENCH ET BURTLN 
POUR T0K10 EST RETARDE 

Le Bourget , 2 8 février . — Le départ 
de l 'équipage Moench Burtln pour 
' îok io , prévu pour 1 h., puis retardé 
par su i t e dn m a u v a i s t empe , « dû ê tre 
reporté a o s a d a t a ultérieur*. 

U N I TUS INTÉRIEURS DE U NSCJNI. 
Cette pilant moderne est alimentée par un puits artésien. EUe est utuée dont 
U i? arrondissement de Paru. Les baigneurs ne seront admis dans U piscine 
qu'après être passés préalablement par la sait* da douches. Ils auront i leur 
disposition 2TJ cabines réparties sur trots étages. La grande cuvette, en /aieuee 
tert clair dans laquelle ils prendront leurs ébats, a arquante m'-tres de ,t.-*c 
j«r dou;e de large. Elle est monté* sur des, ptiiers en ciment armé et «Vs 
hublots, permettent d'apercevoir Ut **feurs *omme> dot -


